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Le Marles à l'honneur 


Las les Lois -Comouurs preceoents 
à Che be Mantiobe à joupours eu 
M past d'iuamreurse En 1853 Le 
phée Lesshercugh , fut gagné 
“De Masques Chu avec la péèce 
“The Man Forza 1e be 


tro- 


atiour anglais fut gagné 
pur cay Since du fMasquer s 


Cut 


Là 
Cette sum le .comcoqurs régional 
ÿ, {= 


CONGRÈS DÉ LA 


Le président de la 


par ;L 


Société du parler français émet l'idée 


Les pièces choisies par les diffé- 
rents groupes sont en général d'un | 
plus grand mérite littéraite que par) 
ile passé. ce qui assène un jeu et une | 
réalisation scénique J d'ordre  supé- 
rieur | 

Le juge du festiv ral 

Le juge du Festival sera M. Allan 
Wade qui. l'an dernier, fut le juge 
des finales à Ottawa Il est très bien 
connu en Angleterre, où il à fait du! 
lhéâtre depuis trente ans comme ac- 
teur et comme directeur dramatique | 
Il est. de méme, bien connu pour} 
ss traductions en anglais de pièces 
françaises = 
A la fin de chaque représentation. 
juge fait une critique du jéu de | 
chaque groupe, ce qui est toujours 
une bellé leçon d'art dramatique, in- 
'téresmanie, et instructive 


C'est un Festival Dramatique de 
haute valeur, qui mérite encourage- 
ment 


Les tuiits sont en vente au Club! 
Sportif du Sacré-Coeur, tél 28 870, | 
“et aux buréaux dé La Liberté à st- | 
Botiface, tél 201 235 


* d'uz conerès en 1937 pour commémerer celui de 1912 
; —Une conférence du cardinal Villeneuve. 


QUERE: La Socrté du Parier 
français à 1eQu à se séance anauelle 
Les deux invités d'honneur sévants- 
Son Emiosere Le cardmal Vilkaeuve 
auchevéque Ge Québec et le prési- 
des de 2 Société mstorique de 
L: Acgrdius Fasteux 


meicé ae albeution qu caérait à 
merveille avec es conférences de 
Son Æmbwence et dé M Fauteux d 


L'abbé Benoit à éims l'idée de te- 
nr un ocuagrés de langue francs = 
à Quéter 2887 pour conmémerer 
&e céléère nz%s L l»12 à Qué- 
2x œur de mére sujet gÜm à vive- 


ment aggilué à cette à 

ve d'actions 
Las membres de la Société êu Far- 
à ft 
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petits ouvrages où fourmillent les vo- 

cables précieux et vénérables: les Ba- 
paillages de l'abbé Lionel Groulx, de 

Montréal et Chez nes gens, du juge 
Adjutor Rivard Il en cite toute une‘ 
série qu'il accompagne de commen- 
Latres mvoureux 

Son Eminence pa pas traité que 
| 4e la conservation de nos vieux mots 
moagés ele à aussi fait quelques ré- 
flexions sur là beauté de la langue 
(française en général sur la refran- 
cisation les anglcismes, etc è 
| la langue française, dit le cardi- 
}mal mais elle est l'une des plus bel- 
les du monde Elle ne æ crie ni°ne 
se Yracbe, elle ne se chânte point non 
plus, mais se parle d'une façon ré- 
fléchie et raiscmnée Ji . 

Refrancisation 
 - 

ll estime que la refrancisation de 
notre langege em Plus urgente et 
sera d'une irfluence plus profonde 
que la’ chasse exclusive aux angti- 


| cxsmes occasihnnels et constituera un 


procédé plus vivifiant pour La lan- 
ee … 


Itoon et Battleford ont joui d'une! 


la arts 


LONDRES La Grande-Bretagne 
fera tenir une protestation à l'Italie, 
contre des journaux italiens qui ac-| 
cusent le colonel Hoït, attaché mili- 
taire britannique à  Addis-Abébe. | 
d'æzir comme conseiller du négus 
relativement à la conduite de la 
guerre. 


A LA RADIO 


Chansons de chez nous par, 
un groupe d’élèves de lan-| 
gue anglaise. | 

ds RD Tee ni à 


poste CKY (Radio Canada), M Go- 
dias Brunet, de l’école L@rd Selkirk, 


ide Winnipeg. présentera un groupe 


d> ses élèves dans les Chansops de 
chez nous. | 

Mlle Æ Crookshanks dirigera 
coeur. Mme Louise Thibault, au pia- 
no. Organisez-vous et faites le sa- 
VOir : : 

NB. C'est la première fois que des 
élèves ankilais chanteront en fran- 
çais par Radio-Canada | 

Voici les chansins que l'on enten- 


Ti. Vrov-te Éonndican 


le 


DE 


L Vivé-la Z En 
tant ma boule: 3 Par derrière 
ma tante: 4 Dans les prisons 
Nantes: 5 Isabeau sy promène; 
Youpe, youpe, sur la rivière; 7. U 
Canadien errant; 8. ô mon | 
navire: 9 A Saint-Malo beau port de | 
mer: 10. Ah! si mon moine voulait | 
danser; 11 Marie-Anne sen va-t-au 
moulin: 12 A la claire fontaine: 13 
En revenant de la jolie Rochelle. 14 
O.Canads, mon pays, mes amours; 
15. Bonsoir, mes amis, bonsoir. 

———— tr D 0 —— 
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Un hiver qui brise les ! 
records du froid 


Verdredi dernier, Régina Saska- 


rou- | 
chez 
de | 
ja | 


! 


| 


température de 50° au-dessus de zé- | 
ro. Le thermomètre marquait, le mé-| 
me jcur, -40° à Brandon et -26° à | 


puis plus de soixante jours | 
Dimanche, 48 et 50° au-dessus de! 
zéro était la température générale à | 
travers l'Ouest Battleford détenait | 
le record avec -56°, Winnipeg se| 
montrait modéré avec -38°. Le ser- 


|-rôrt de Mme Emélie Paillé, décédée 


son arrivée dans la province, lui lais- | 


2 —— SERRE + CALAENS 


| 


EE 


rant de la “Canadian Publishers”. est | « 
le représentant des quatre provinces | ms que le congrès mondial Deux 
de l'Ouest dans le comité canadien de|trains spéciaux  transporteront de 
l'Exposition de la Presse catholique. Paris les congressistes français. 

Les journaux et revus catholiques de 


UNE MAJORITÉ DE 200 VOX 


| Publiée var ;. 
+ éd É 


POUR LE GOUVERNEMENT KING 


cause de meurtre. 
{ Le Canada, affirme M. Benuett, 
jest lié par les règlements de la So- 


, % | La dé R P. 
Ps à > pee ve 
Jeudi, le Cercle Dramatique du - | Fort n, évé- Un amendement à l'adresse proposé par M. Woodsworth 
. nique”, par Gaillard de Champris; samedi, le Cercle Eu de Son Excellence _obtient un très maigre succès —— M. Bennett fait 
Molière avec “Les Soeurs Guédonec’”’.: “ rene, ? un discours de quatre heures — Le français 
+ Jacques Bernard | penbinni-cgco: t 7 réapparaît. | ’ t 
- : mé la au commencement du mois LR EEE 
Dex cercles Gramatiques amateurs réunira les dx groupes suivants: “| dommages estimés à $100,000. | de juin nn. OTTAWA — Le gouvèrnement avoir communiqué avec M. Macken- 
CREER. Celle Semaine au Do- Jeudi 20 février- “The Masquers | ©'âce à ls présence d'esprit des re- | L'évêque consécrateur gra S. E King a eu le choix particulièrement zie King qui se trouvait alors quel- 
D ane Pioneer de représenter Club”, “The John Hiack Memorial |! £ieuses. il m'y out aucune perte de My, Gabriel Breynat, vicaire apos- DUR Dour De doux -perrains nique part dune PR AE ONE | 
… _ Frestirai tique Players” et le Cercie Dramatiq rats Ed, | tolique. du MacKenzie et les évêques l'adresse en réponse au discours du! Le leader du Crédit social, M. 
Matonni, à Otis la semaine fu 20 Sacré Coeur de Winnipeg —#— Lén-cansentuens sent DES RUE Ma. trône. . | Blackmore,: a laissé entendre que ses 
ati | 3 RE | SAINT-HYACINTHE-—S E Lord jgneurs Emile Bunoz, OMI, et L'un et l'autre, M. Arthur Slaght, part'sans voteraient, cette première 
inauguré eu Vendredi 21 février. “St David's | rweedsmuir, grovernenr géntenl ds | Fées Pultee DEL coadjuteur de député de Parry-Sound, et M. Sarto fois, avec le gouvernement parce que 
vetotre sous Society", “The Players Guild” The | Canada, accompagné de lady Tweeds- | 3 Ex “ Fournier, député de Maisonneuve- | celui-ci annonce l'étatisation complète 
et @œ: Sen Exrebence lord Winnipeg Littie Theatre” “The Me-|muir, visitera officiellement Saint- | nn Rosemont, sont des orateurs très de la Banque du Canada. | 
mé de _. “af. cr momgrl ER: morab Society.” | Hyacinthe le vendreifi, 6 mars pro-| (Grâce à ia permission Ru rer she agréables dans le genre académique.| .. . La C.CF. dissidente . 
que. 400 le cout que Gr euns  Semedi 22 février, The |ctiain © | [ds répeses à site mean | M Bennett fait un dicours | Quant à la Cécéeffe, avec ses sept. 
. Little Theatre” “The Universi | Re, a = | SIT de quatre heures | députés, elle se montre franchement 
nn dent Géfh ché me place enviabie po eg che mcm %! OTTAWA M Frederick C. Bna-| ions le ville de Saint- provie- . | M: Bennett a ouvert le débat sur #8 tout de suite dissidente. Son leud- 
» © mt | | éerson, député libéral de Perth (On-|°° d'Alberts On a choli cet endroit ! , |l'adresse par un discours qui a duré cr, M. Woodsworth, a proposé un 
L Des Le premier Festival en avril Les pièces françaises [tario), @ été nommé vice-président |°7 suvenir de Mgr Grandin, OMI, quatre heures. 11 s'est affiché sanc- amendement à l'adresse. À 
. : | | 
TOUS, ontérét du public pour les oœœu- Le Cercle Dramatique du Sacré- | de la Chambre des Communes. premier évêque de Saint-Aïbert, dont | tionniste” farouche et adversaire du} M. Woodsworth reproche au gou-. 
res Grumatiques West vite propagé Coeur. composé de Camille Sainte- | Œ RESÉES Re ne | traité de réciprocité commerciale avec | vernement de ne pas proposer de 80- 
à travers de Canada Le nombre @e Marie, directeur dramatique, Arthur PARIS — Le du caré-|‘©nisation est commencé et la; = = \les Etats-Unis. lution au problème du chômage. 
“Fetts Théétes” et de Ligues dra- Gloux Mme Casnille Sainte ‘+ me à Notre-Dame de Montréal, le|<Pouille mortelle repose aux côtés | Lu Bennett, | On loue le premier ministre d'avoir| Voici comment se lit son amendé- 
. tiques set accr: dans une mesy- Ezema Roy et Lucienne Blanchard | Père Ducatillon, dominicain, sem |d° selles de la plupart des mission- | chef de l'opposition, fait pour com-|conclu en queiïques heures un traité | ment: € 
se extrunrdimaire Cette fièvre théd- mtera le troisième acte de “Mo-|barquera.dens quelques jours à des-|"aires oblats décédés en Alberta. smlmdmeniind.rorihesmnnt |-dhiee.srsol avec les Etats-Unis. | “Nous exprimons toutefois le re- 
taie à besucoxp amélioré le jeu de nique” de Gaillard de Champris, d'a- |tination du Canada | u 7 | De deux choses l'une: le traité avait | gret respectueux que les e 
= acteurs amateurs dont plusieurs Prés le roman de Paul Bourget : a ee été préparé bien à l'avance ou bien |actuels de Votre Excellence n'aient 
serment telle figure sur la scène pro- Cest un drame émouvant où l'a- BERLIN — Le chanceller Hitler a | L ON DE M a été improvisé. Il n'est personne, | pas indiqué un programme quelcôn- ! 
onounelle En plus le Festival Dra: mour, la . le vol et la calom-| mis au rang des martyrs pour la pa- | : | serait-il un génie, qui pourrait régler que, des mesures déterminées, en di 
matique encourage nos auteurs cs- nie entrent(en conflit et créent une |trie le nazi Wilhelm Gustloff. assas- LA PRESSE CATHOLI A ROME 
madiens à écrire des pièces de thés- atuation tragique dans une famille |siné en Suisse par un étudiant juif tout ce qui peut se rapporter à un|et à l'insécurité des masses par ln 
tre. en offrant des prix substantils paisible Avec cette pièce. le Cercle | yougosiave \ | % Frigo rations gp bee ge ae A ou 
Ere en (peut dire qgre l'étatiisos- Dramatique du Sacré-Coeur a gagné | | _ | ! … en. |blable c'est que’ le gouvernement a |réelles, mais en puissan- 
ne du Femtival Dramatique Na- le trophée du Festival Dramatique du, PARIS — L'ancien président de| Tous les journaux catholiques de l'Ouest et du Canada  Pacié ie traitf-pour le plaisir de fat-|ce, qui existent au pays.” 
Bomut à tk me contrats réelle “Catholic Theatre Guild”. au prin-|l'Académie de l'agriculture de Fran- | \‘- seront — Grand Congrès de la Presse " ‘* à | Deux grands officiels 
à ln ve Emteliectuwlle de ls nation temps de 1935 A son premier essäilce M Pierre Viala, vient de mourir, ; é k ss L | L’incident Riddell Au commencement de son discours, 
et que cet mme véritable crganiss- dns ce Festival régional, il-n'y alà l'âge de 77 ans Ancien député, ji | catholique mondiale du 18 au 21 mai. |. M. Bennett dit que la déclaration M. King a dit qu'il avait l'intention 
Du rame pes de doute qu'il sera un ‘concur- était aussi un agronome réputé i'et| ————. | faite par M. Lapointe au sujet du|de désigner comme l'Opposition offi- 
| Le groupe aug 1 Jadjodicateur rent de première force. « lun rédacteur compétent de journaux} Douze numéros de la “Liberté” l'Ouest”, “La Croix Catholique”, “La | Dr Riddell a créé une très mauvaise | Cielle le seul groupe des trente-neuf 
mépomal mure acccréé le plus grand! Le Ci . 4 |voués à la cause agricole. | sont partis récemment pour Rome où |Survivance” et le “British Columbia |impression parce que les gens ne|députés conservateurs que dirige M. 
amère ercle Molière, qui a ‘toujours | - lüls figureront à l'Expésition interna- | Catholic savent plus quelle est réellement l'at- | Bennett. ; 
de points au concours de fait honneur à ses membres dans 
Hague pe | BERLIN -— Au moyen de la com: |tionale de la Presse catholique, qui |titude du Canada. | Aux autres députés, groupés ou 
PTS ne mvna- les concours précédents. présentera | | j Congrès en mai run | il accordera la désignation col- 
Don à prenûre part au Festival fi- .- So Guéd - mission des questions se tiendra dans la Cité Vaticane du | ‘ | Le Canada, dit M. Bennett, est l'un PO, 
mnt à comité central fera €! Fans æ le gouvernement du Reich vient d'é | ler avril au ler novembre .1936. | Sa Sainteté Pie XI a organisé cet- | des membres fondateurs de la S.D.N., | lective d'indépendants. C'est dire que 
mutations à sen gré acques Bernard, comédie dramati-|;,1ji. deux tribunaux pour leæ procès | Les deux autres journaux cathoi-|l* exposition afin de recueillir des|qui prévoit, par ses règlements, des |kPreéuier ministre ne reconnaîtra 
Ses Gilles Le varicieuses __ accusés | cues de la mé-|informations exactes sur la presse | sanctions ou des chAtiments ue Cage nee 6 à 
Le trop Bennberouct = | érntraction à là loi relative aux rot fie =yéatsce © qe M Liberté done “de ses membres qui se rendjeou- 1 
sn + “ |" Torpètins esplègien, se éécu-| ns l«Northwest Review” et. la “Gazeta|£rTés mondial de la presse catnoïque | pable d'agression. L'Italie a été dé- | céeffistes, qui voulait se faire recon- 
_ EE — æ vrent un amour maternel profond | _— | Katoïica” t aura leu à Rome du 18 au21 mai.|clarée coupable d'agression fyntre | naître le droit de parler, comme les 
ancien gouverneur | Cette pièce sera jouée Arthur . | FM DS ee | . te : | hef en siny- 
gémeral et néjugé au | par . ROME L'infante Béatrice a don- 's-ntés à l'exposition On y verra! C* Sera un événement considérable l'Ethiopie. Après cela il n'étail plus grands chefs, plus de quarante m 
tnt je plus F- Lei 7 poutal directeur dramatique, Joseph\,, haissance à une fille, le premier aussi des photographies des bu-|dans le monde catholique. La Maison laissé à la ‘discrétion de la S.D:N. |Les par discours, est considérée &om- 
points pour une pièce ; . FPrante. Elsa Houde, Pauline Boutal | j, pétité-enfants de l'ex-roi Alphon- reaux et ateliers de la “Canadian|de la Bonne Presse, de Paris, qui|d'appliquer ou non des sanctions. Les |{n€ non avenue. 
cœurs fmal pe tn à mas mc É et'les jeunes Jean- | XIII d'Espagne . | Publishers, qui publie ces journaux. | tient tous les ans un congrès de pres- sanctions se posaient automatique- | * Masse de documents F 
guin Doux outre trophées mie eu am 4 De Georges et snauiess Bee Le R P. J.-O. Plourde, OMI, ge-|* catholique, a décidé de tenir son ment, comme la peine de mort après| Le gouvernement King a évidém- 


|corigrès de 1936 à Rome, en même |un verdict de culpabilité dans une | ment l'intention de tehir les députés 


|au courant de ce qu'il fait. Une cen- 
| taine de livres bleus, de mi- 
| nistériels, de mémoires, de textes 


L'Action Sociale Catholique de ciété des Nations. 11 doit accomplir  d'arrêtés, de documents ont été 


l'Ouest qui figurent à l'Exposition | Québec a été chargée par le cardinal | 52 devoir avec honneur ou passer posés aux Communes. : | 


Boniface,” le “Prairie Messenger”, le ques du pays seront représentées à 
‘St Peters Bote”, “Le Patriote de | l'Exposition de la Cité Vaticane. 


… 


Nous avons le regret d'annoncer la 


d manche, à Saint-Charies, à l'Âge 
de 82 ans Originaire de la povirce | 
de Québec, Mme Paillé hatizt St-| 
Charles depuis 37 ans et était très. 


DE S. $. PIE XI 


gion HLe Souverzin Pontife assis- 
Son mari mourut deux ans après| te à une messe à la chapel- 
Dh un jut surv. le bixtine et est acclamé 
vent. Un fils. le R P. Paillé OM1.| par le peuple. 
mourut en 1933 à Nashua, R L: il ne —— 
était maître des novices au Noviciat | 


ies Pères Oblats à Hudson. té le Pape Pie XI a célébré mercredi 


sont, outre céux déjà nommés: “L'A1| Villeneuve de l'organisation au Cana- | Pour un lâcheur. Le Ceneda ne peut 
| 
mi du Foyer”, “Les Cloches de Saint-|da Toutes les publications catholi- vanter la S.D.N. #il lui refuse son |la plupart, sont déposées dans les 


‘entier appui. 
| M. King parie pendant trois heures 


trois, heures. 11 est en progrès. 

Les principaux points du discours 
du premier ministre ont été l'incident 
Riddel, à propos des sanctions con- 
tre l'Italie, le’traité de réciprocité 
commerciale avec les Etats-Unis, 
l'accord commercial avec le Japon, 


| dents de la dernière campagne électo- 

| rale. 

| M. King a relevé maints incidents 
électoraux, pour répondre à M. Ben- 
nett qui pré:end que des ñbéraux orxt 
soulevé le cri de race dans la provin- 
ce de Québec et qu'ils ont agité le 

| fantôme de la guerre dans cette mé- 


M. Mackenzie King prend toute la 


des commentaires relatifs à des inci- !etc. 


Un grand nombre de pièces, sinon 


deux langues officielles. 
Parmi les pièces, il y a notamment- 


M; King, dans sa réplique au chef |le nouveau traité de réciprocité com- 
de l'opposition, n'a parlé que pendant | merciale avec les Etats-Unis, le nou- 


vel accord commercial avec le Japon, : 
la proclamation prescrivant l'embar- 


crédits à ce même pays, le rapport 
du vérificateur général des comptes, 
\ x 
| Le français réapparaît 
| Avec l'élection de M. Pierre .Cas- 
| grain, le français est reritré à la pré- 
sidence. M. Casgrain & eu le souci, 
dès la première cérémonie qui a 
vi son élection, de lire dans 
langues chacune des pièces qu'il 
|met à la Chsmbre. C'est en 


CITE DU VATICAN — Sa Sainte-|me province ainsi que dans d'autres. let en anglais qu'il a, par exemple, fait 


|part à S. E, le, gouverneur général 


Les huits autres enfants vivahts | le quatorzième anniversaire de son|responsabilité de la déclaration qui du fait de son élection, C'est dans les 


sont: M. l'abbé Clovis Paillé, de st-| 
Norbert; Rév. Soeur M. Laurianne, | 


couronnement en assistant 


à une}a été faite par M. Lapointe et que | deux langues encore qu'il récite les 
messe pontificale célébrée À la cha-|M. Bennett lui a reprochée. Cette dé-| formules sacramentellés de ia procé- 


les SS. NN. de Jésus et de Marie, à | pelle Sixtine. Les acclamations du\claration, M. Lapointe ne l’a d'ail-! dure des Communes. 


l'école du Sacré-Coeur, Winnipeg: |peuple: “Viva il Papa!” 
Rév. Soeur Marie-Liguori, des Soeurs celles des prêtres, “Ad multos an- 
de la Providence, supérieure de qi mod ont salué son arrivée, Le Sou- 

verain 'Pontife a remercié en levant 


pital Sainte-Marie, Timmins, Ont: | 


mêlées à 


6. François, de North Battieford. Mme|la mhin et en donnant sa bénédic- 
| Armand Laurin, de Sainte-Anne-des- | tion. 


Chênes: Donat, de St 


; Aptoi-| Cest Son Eminence le cardinal 
ne de Ste-Anne; Néri de Nasalli-Rocca, le doyen des cardi- 
thur, de St-Charies: Dr Georges Pail- | naux créés par Pie XI depuis son cou- 
lé, de Melville, Sask: Blanche, de\ronnement, qui a célébré la messe. 
Saint-Charies, et Xavier. de Saint- On remarquait la présence de vingt- 
Norbert. s:= cardinaux, de nombreux digni- 

funérailles ont lieu mercredi |taires romains et des membres du 


| matin à l'église Saint-Charles et corps diplomatique accrédités auprès 
|Vinbumation se fera dans le cimetié-| du Vatican 


re de la paroisse. C'est le 12 février 1922 que le car- 
La “Liberté” offre à la famille |dinal Achille Ratti, archevêque de 
Paillé ses bien vives condoléances |Milan, a été couronté ;comme 266e 
D  —— {successeur de saint Pierre Sa Sain- 

La Conférence du Blé de teié le Pape Pie XI est aujourd'hui 
2 H (âgé de 78 ans Le Souverain Pontife 
Winnipeg est remise a célébré, le 11, le 7e anniversaire du 


OTTAWA -- L'hon W. D Euler a traité de Latran qui a mis fin au ré- 


anoncé la remise sans dote la|gime du “prisonnier du Vatican” et 


’élection Souris er Fe 
L de . | Le village de Sainte-Agâthe a été 
M le juge en chef Prendergast a en danger vendredi matin Un incen- 


leurs faite publiquement qu'après 


——_— "n 


(Suite à la page 2) 
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L'“ACTION FRANÇAISE” EST DISSOUTE 


d'une attaq 
| *.. Blum — Po 


PARIS Des étudiants d'‘Ac- 
{ion française” ont assailli jeudi 
Léon Blum devant le minis'ère de la 
guerre, boulevard Saint-Germain, et 
lui ont infligé des blessures assez 
sérieuses. Le chef du parti socialiste 
se préparait à descendre de son auto 
lorsque des je royalistes qui sui- 
vaient la dépouille mortelle de Jac- 
ques Bainvillé, dont c'étaient les fu- 
nérailles, quittérent les rangs 
cortège funèbre pour se jeter sur lui. 

Cette attaque contre le chef fran- 
çais de la Deuxième Internationale 
vient après Lloute une série d'inci- 


derts qui se-sont produits, ces der-|re pas faire arrêter 


niers jours sur la rivé gauche, no- 
tamment les manifestations pro-ita- 
liennes des étudiants contre le pro- 
fesseur Gaston Jèze, conseiller juri- 
dique de l'Ethiopie à la Société des 


ce des trains et des autobus à subi rendu un jugement qui confirme l'é-| die a détruit le magasin de J. Joyai| Nations, qui ont entrainé la démis- 


des retardé 


Un météorologiste de Washington 
assure froidement que cet hiver n'est 


Îlection de M George McDonald, li-|et fils et considérablement endomma- 


béral, comme député fédéraligé la maiboñ avoisinante Le chef 
de ls circonscription manitobaine  Boulden et plusieurs pompiers de 


sion du doyen de la Faculté de Droit, 
M Alix 
ML Léon Blum, qui est directeur du 


ge de premier d'une série d'hiverside Souris M. MacDonald con-| Winnipeg sont venus préter. leurs journal socialiste “Le Populaire" et 


qi seront plus rigoureux que par le serve crane mmdddige. à à son | concours 
nombreuses adversaire conservaleur, 
‘F Willis 


passé. On signslé de 


le froid aux Etats-Unis 


Les dégâts sont estimés 
Exriçx 522.000, dont $15,000 eh 
‘ses. M. Joyal compte rebâtir 


Li 


l'un des chefs les plus en vuëé du 


qui 
partis de gauche, est Agé de 64 ans. 


Le gouvernement Sarraut prend cette mesure à la suits 
des Camelots du Roi 
ites contre Maurras. 


Décret de 
Vendredi je président 
que a promulgué ‘un 


lative aux ligues politiques. En même 
temps le gouvernement a déclaré 
qu'il ne tolérera aucune 


| 


icher des désordres plus ves. 
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UN FrAPE NOUVELLE DANS LA 
LUTTE SCOLAIRE AU CANADA 


te + Le hittes- bols qe qui se sont déroulées au pays pes | 
_le Confédération, surtout celles du Manitoba qui ont tegu | 
tant de place dans notre vic politique pendant la dernière dé- ! 
cnde du siècle précédent, compor!akent des leçons doulou- 
Et pour les minorités cathotiques Gt françaises du Ennada: 
garanties constitutionnélles, sur lesquelles on s'appuyait | 
avec Gr | sr au début, n'avaient pas joué. L'article 93: 
s'était. révélé ingpérant. Les minorités s'étaient vu honteuse-! 
ent trie par ln constitution el par la politique. 1} n'y avait, 
us rien.à espérer de ce côté. Aussi lorsque le gouye rnemen | 
rris,,en 4916, supprima dans nos écoles l'enseignefent de ! 
toute autre langue que l'anglais, les chefs du groupe français : 
“tepoussérent-ils totte idée 
autorités fédérales. Ces moyens de 


eux-mêmes, sur leur ferme volonté. 
tre toutes les lois. 

C'était une étape nouvelle qui s'onvrait pour la lutte sco- 
laire au Canada. Dans Le deusiéme voliune de ps admirable 
ouvrage L'Ensrignement francais au Canada. Yabbé Lionel 
Groulx a consacré à ce geste décisif lune de ses plus fortes 
pages: 

Que vont faire les Canadiens francais du Manitoba? 
Vont-ils se laisser intimider par là froide audace de lop- 
presseur, par la tempéte de haine qui, d'un bout à l'autre 
du pays, se déchaine contre leur race? C'est l'heure où ils 
vont esquisser une, tactique, une nouvelle méthode de dé- 
fense, qu'avec le temps. finiront. par adopter. toutes les mi- 
norilés françaises au Canada. Les oporimés n'entendent 
pas s'arrèler aux aailations stérile s, au simples protesta- 
tions verbales, aussi baines parfois qu'é ‘mouvaules. dl peur 
paraîtra plus pratique de faire appel à toutes les puissan- 
ces de l'organisation. Us donneront tout son relief, sa plei- 
ne force à leur personnalité morale et jusqu'à la couronner 

d'une certaine forme de qouvernement:-serte-de-pottroir 
politique chargé du soin el de la défense de leurs nlérals 
particuliers... : 

Sous l'impulsion de ce pouvoir, toutes les minorités 
vont se donner de ‘multiples organismes de défense et de 
culture. Avec une hardiesse souvent silencieuse mais d'une 

invincible opiniatreté, elles n'hésiteront nas à prendre, 

-, chaque fois ail sera nécessaire, les libertés qu'on leur 
refusera; patiemment elles reconsträiront les institutions 
dévastées où démolies par l'arbitraire. Dans un pDaus Ve ‘t- 
lement impressionné. par la puissance du fait acc ompli, on 
les verra organiser partout ces systèmes scolaires indépen- 
dants el pourtant lies, accrochés au sylème de l'Etal com- 
me des lierres qu'on ne pourrail plus arracher sans Llout 
bouleverser. 

Bref, les minorités francaises s ‘applique nl a se donner 
tous les attributs, La “structure interne qui, devant le 
droit international contemporain. fait essence méme de 
la minorie el la constitue véritable sujet de droil Et quoi 
de plus habile el de plus fécondique celte-tactique! Leurs 
premäres rebanches sont venues aux minorilés éañadien- 
nes le jour où, délaissant les mauvaises béquilles des re- 
cours judiciaires où constilutionnels elles ont marché, de 
leur bas libre, à la conquéte de la liberté.” 

La citation est un peu longue, maisile lecteur ne Séfr plain- 
dra pas. 1 est impossible de mieux fixerl'esprit etes grandes 
lisnes du systéme de défense 


de survivre envers et con- 


scolaire qui fonctionne aujour- 
d'hui au Manitoba et dans les autres provinces à majorité. 
anglaise. 
* * * 
Comme toutes des oeuvres appelées à un role fécond! 


et durable, FAssocralion d'Educalion des Conadiens francais 
du Manitoba a procédé lentement el sans fclat dans son tra 
vail d'organisation: 1 s'agissait de bâtir pour une durée illi 
mitée. Ceux qui décidérent la résistance et. lui donnérent sa 
forme actuelle savaient que Parme qu'ils forgeñaient allait de- 
venir l'uniqgge planche de salut pour Le groupe franco-manito- 
bain. I hostile ouverte a cessé. mais cela ne modifie en 
la situation légale du français aPécole. L'enseignement de no- 
tre langue est nôtre affaire exclusive, Le jour où nous cesse- 
rions de nous v intéresse&inarquerail le début d'une rapide 
décadence. nn 

C'est assez dire que FAssociation d'Edncation gardera son 
rôle de premger plan chez nous tant qu'il evistera au Manitoba 
une population francaise résolue à vivre ef à progresser. Vingt 


, ans d'une existence fructueuse ont montré ce qu'elle peut faire et le roi Gustave 


. pour notre survivaice. "Jos chefs di 


droit à notre gr atitude. * 


1916 6m vu juste, Hs ont 


‘= Donatien EREMONT 


il 


PS. ‘Un ami nous étrit: 


“Dans votre 
dites que _ïiM. 
PE itu “ation 
car ce dernier, 


dû 5 février, vous 
scparerent de leur parti. 
mais non pour M. Duinas, 
avec ses compatriotes contre 


article Vingt. ans apres” 
Talbot « Aa te ns se 
vaut pour "AN ‘Halbot, 
apres avoir vole 


, Va doi spoliatrice, n'en continua pas moins à appuver M. Noxris 


D « 
c* 


HAN 


De 


ES euh de 


“seph Bernier, qui ne 


jusqu'à ba fin de son mandat. Les électeurs de Saint-Boniface 

lui firent sentir leur ésapprobation d'une favon vatégorique 

en renvovant en Chambre, à l'élection suivante (1920), M. Jo- 
Le tait pas Gré sent a Peélection de 1915. 


D. F. % 
L'ACTION { NATIONALE sionalisme mamthban, par Geotges 


————— 


el Va: txilhaires SAP Let iuet 
v: ‘e de 1 Acteurf Nationaïe, par Etien- 
ne grande enquête sur la , monin 
réforme de la constitution Dès le numero de février, l'Action 
: . Nationale commencera a publica- 
L'Action Nationale-entre dans sa tiorf d'une serie, d'ärticies sur le 
quatriéme;‘année Cehx-aqui ont lu ses grand probleme du jour, celui qui 
dermers numéros sav#ht quelle vie | peut décider de notre œuroivance €L 
bouillonne dans ses pages Fidele à que les autontés féderaïpst étudient | 


son programme. cile it rédonner à! actuellement. la réforme de la _gon- 
notre natjonmité son intégrité fran- stitution Le premier article, qui 
aise et cathoique Sous ln direction | Er de la question préalable, sera 
‘de chefs comme l'abbé Lionel Grouix, ecrit par un de nos journalistes les | 
M. Esdras Minville. abbé --Aibert : Lu avertis, M Léopod Richer, 
Tessier, M. Arthur Laurendeau, elte | dacteur au “Droit” 

d'à tant-des nôtres qui les a- tres suivront, signés par l'abbé Lio- 
vaient oubliées leurs vraies. raisors nel Groulx, Edouard Montpetit, 
d'être Canadiens français et leur en |dras Minville, Maximilien Caron, etc. | 
indique les moyens. ’ Tous 


ve! 


cæux qui désirent connaître | 


Le numéro de janvier. qui vient de sur vet important problème l'opinion | Francs. et l'Angleterre .ont, pour les | entendre le, R. 


paraitre, ne le cède en rien aux ÿfé- d'un groupe composé d'hommes de 
cédents En voict le sommaire A€--haule valeur et que pr pts siett uni- 
tion catholique et Action nationale, quement nos intérêts 
par la Rédaction: Essai sur l'inquié- ront bien de de aussitôt à | 
tude dés Jeunes, par François Her- l'Action Nationale ($200 l'an- 
tel; Les ancètres de Lavallée, par. née, 1936, au secrétariat 


d'un'appel aux tribunaux: où aux! 
défense avaient fait. leur, 
temps. Désormais led opprimés ne compteraient plus que sur 


LClub” de Fort William, M. 


rie LS 


ré- | 
d'Ottawa. / D'au- | 


Es- | 


Er) a 
“french tu »? 


| Æn 1912. te roi George v vers 
son fils, le prince de Galles, appro- 
leHmnt dé ses 18 ans, à Paris, chez le 
| marquis de. Breteuil, ancien ami 


| à 
| 


:| d'Edosrd VII. pour lui faire com- 


, | mencer par la France son éducation 
de prince héritier’ 

M. Maurice Escoffier, professeur à 
l'Ecole des sciences politiques, fut 
choisi par M. Paul Cambon pour être 

“frerich tutor” du jeune prince et 
ui montrer la figure de la France. 1! 
|racunte dans le Figaro duelques cu- 
rieux souvenirs de leurs excursions. 

En allant à Lyon, M. Escoffier 
veut faire voir au prince ce , qu'est 
un petit village de France, de sien, 
| dans, l'Ain. En arrivant, il aperçoit son 
(curé, brave et digne vieillard, qui 
| vient à Jui les bras tendus, sans sou- 
ei du jeune homme qui. l'accompa- 
gnait. Alors, cette scène kmusante. 

“Je prévins le prince et lüi deman- |" 
dai de me laisser faire la présenta- 
tion: ‘ 

Monsieur le curé, dis-je à ce der- 
nier, permettez-moi de vous présen- 
\ter à S. A. R. le prince de Galles! 
| Le curé fit des yeux ronds, regarda 

\le prince en retirant très lentement 
son chapeau,' me dévisagea parce | 
qu'il n'y comprenait rien. et tout en 
tendant une main pate rnelle au prin- 
ce, de l'autre il me prit le bras en 
ajoutant: É 

Ah! Monsiéur Maurice, vous êtes 
donc toujburs un farcenur! 

J'eus beaucoup de mal à convaincre 


—e curé.-mais le-prineefut-ravi— 


| 2 20———— 
| * Aux origines de 
-l'Ouest Canadien 
Devant Canadian 
J.-P. Ber- 
Saint-PBoniface, a donné 
récemment une causerie fort atta- 
chante sur ‘Lord Selkirk et son 
temps”. On sait que notre compatrio- 
te est un passionné de l’histôire de 
l'Ouest et qu'il en discute les points 
controversés avec beaucoup de com- 
| pétence 
Le conférencier a évoqué la fa- 
!meuse charte de la Compagnie de la 
| Baie d'Hudson, interprétée de façon 
bien différente par les Anglais et les 


le. ‘Women's 


{trand, de 


Français et qui provoqua la guerre 
rouverte avec Ja Compagnie du Nord- 
Ouest Il à rappelé les exploits in- 
croyables des grands explorateurs: 
Alexander  MacKenzie,, John Jacob 
Astor, David Thompson. 

Quant à Lord Selkirk, M. Ber- 


trand l'a représenté comme un hom- 
me instruit; capable et ayant à coeur 
(l'amélioration du sort du peuple, 
comme le prouve sa grande, oeuvre 
{de colonisation jau Canada. 1] fut vio- 
|iemment combätth dans sès' nobles 
projets Accablé de procès et sa san- 
té compromise, il dut retourner en 
Europe où il mourut en 1820. 
2 D 0——— 


La durée des regnes 


La mort-de Geerge V a attiré l'at- 
Îtertion sur la personpalite des sou- 
ans d'Erope 
| Parmi eux. C'est la reine Wihelmi- 
Ee des Pays-Bas, dont le règne est 
le plus long. Elle monta sur le trône | 
en 1890, âgée de 19 ans 


e 


|! Après elle, vient le roi d'Italie, 

‘qui fut couronnée en 1900 
Le roi Haakon de Norvège est de- 
venu rot à l'âge de 33 ans, en 190, 
de Suéde avait 49 


ans en montant sur le trône en 1907 
Après ces souverains, le roi George 
V a eté celui qui régng le plus long- 
temps 
Le règne qui, à l'heure actuelle 
laissa derrière lui le moindre temps 
de règne écoulé est celui de Georges 
11 de Grèce qui n'est remonté sur le 
trone qu'en déçembre dernier 
—————— CD 0——— 


Couronnés par - 
l'Academie française -: 

Nous apprenons avec. plaisir 
l'Académie française vient de cou- 
ronner MM. Léopold Houlé et  Ro- 
bert Rumilly M. Houlé, un ancien 
confrère qui fut pendant plusieurs 


que 


t 
est maintenant directeur de la pu-|une tirade contre les libertés permi- plume. | vement cruel. Saint ‘ 148 de Viiie-| 
blicite fränçaise de Radio-Canada. |ses aux.jeunñes de la génération mo- | neuve accusait les confessæurs trop 
s voit attribuer cb médajlie de|derne, contre ne licénces de upé Pour avoir du français, il pren dune cruelle pilié  immpée 
vermeil pour sa. comédie: Le pres-|Bage, leur manque de respect pour la : , pios. C'est une char contraire à la 
bytère en, fleurs, cette charmante tradition, elc., ete. tirade au cours suffit souvent d en charité.” 
comédie quija eu plus de cent repré-{de laquelle il fut continuellement in- | : demander | | 

Mais la responsalilité principaie 

sentations au Canada et aux Etats- térrompu par les élèves qui tenaient | =: nes SO E de . 
1 : À meure : toujour elle de l'Evéque 
lmis: L , à répondre aux accusations trop sé- | | Lofètte. Men qui, sion la:loi trés genve de l'Egti- 
M. Robert Rumilly est cowronné | Vères, même fausses, dont on les ac-| 4 févner!, 1936 l'a. :cne doit- cooférer lex ‘ordres pis 
par l'Académie pour ses ouvrages cablait. Dialogue très spirituel x | Monsieur le Rédacteur erés à rtonne s oveir in éerti- 
historiques. Laurier, Papineau, Sain- très réussi. - de la “Liberté”, : | tud pe fc adée de L s 
le : . . ’ | Est-ce que _ce RË' serait pas une | @ Ho , 30m sar A TAaIMyES 
te- Anne Mere ss. etc Après le café, tous les membres h ‘positives, de son aplilude canomique 


© 2e 6—  —— 
| Deux hauts | Personnages 

| Les journaux anglais notent ‘gaie- 
ment que, pär l'accession de M. Fian- 
din au poste où il est nommé, la 


repry er,les deux hommes les plus | 


Ptéisir pouxs eux 
| hauts én taille parmi tous.les minis- | jet |de grande aptynité: “L'Ethiopie | qu'il fait aires 
onaux fe-|tres des Affaires étrangères du mon- |et l'Islam” 


de entier. MM Eden et Flandin se- 
raiert À la toise de même niveau et 


t {plet 


Î|Les Etudiants 


de l’Université , 


La soirée du 11 février, à l'Allian- 

ce Française, était une soirée don- 
née aux membres par les étudiants 
de l'Université. Elle eut .naturelle- 
ment son cachet très original. 
.. Nous sommes heureux de donner 
tout d'abord le: texte. de - l'âllocution 
d'ouverture prononcée par Mile. Eva 
Mary Adamson, fille du juge Adam- 
son, présidente du Club français de 
l'Eniversité: ‘ 

“Mesdames et messieurs, c'est avec 
un très grand plaisir que le club 
français a accepté d d'être votre invité 
ce soir. Vraiment nous en sommes re- 
connaissants Nous, étudiants qui|sume 
nous intéressons Particulièrement 4 
la languc française, n'avons que très 
rarement l'occasion, ou plutôt le pri- 
vilège, de faire la connaissance de 
ceux parmi nos concitoyens dont la 
iangue mère est le français. 

“Le département de ‘langue \fran- 

se de l'Université se rend compte 

affaitement de cette difficulté, et 
de voudrais ici rendre hommage à nos 
‘professeurs ur les efforts conti- 
nuels et infatigables qu'ils font pour 
nous donner autant de farmiliarité 
que possible avec le frarais parlé. 


par Raymond .TANGHE 


réal et par un bon nombre” de bro-. 
chures sur des questions d'éconémie ! 
et de sociologie, de publier vd 
les auspices des Editions Albert Lé- 
vesque, dans une nouvelle série d'ou: | 
vrages intitulée: ‘Horizons .interna- 
tiomaux," une synthès : intelligente 
sur la question du jour: Conftit | 
italo-ét _ . 
Dans un style’ vivant, l'auteur ré-| 
sume ädmirablement dans l'espace | : 
de trois chapitres (quelque 129 pa- 
ges) les facteurs g phiques. his- | 
oriques et actuels du blème éthio- 
Le et il rappelle -m inctement les 
causæs lointaines et immédiates du 
conflit FH rappelle añf$mi les épisodes 
diplomatiques et la chaine des trai- 
tés qui ont lié l'Ethiopie avec les 
grandes puissancès. Il raconte avec 
concision et clarté l'entrée de ce der- | 
nier pays À la Socitété des Nations. 
les obligations dont il #était rendu 
responsable et son incapacité à les 
remplir. On y apprend quelle fut; 


' 


Nous, savons tous combieg de tempsg|4u Cours de l'histoire, l'attitude de 
lils nous dévouent, même dehors | l'Angleterre enver l'Ethiopie, selon 
|de la salle de classe, et combien is! les circonstances, et quel motifs la 


nous viennent sans cesse en aide. 
“Au fur et à mesrire que nous 8- 
vançons dans la connaissance de la 
| langue et de la littérature françaises, 
nous estimons à sa juste valeur l'ef- 
aisé qu'ils font. 
_pour-nots.Canidiens. i#, 
votre langue porte une valeur même 
plus profonde que l'étude de la litté- 
rature- française. Au Canada, deux 
races habitent ensemble; nous som- 
mes dans un pays bilingue. Qu'est-ce 
qui peut contribuer plus fortement à 


la solidarité canadienne que le spec- 


tacle de deux races qui se compren- 
nent et qui parlent également ces 
deux langues complémentaires? 
C’est l'usage façile et habituel des 
deux langues qui, seul, peut permet- 
tre un contact intime. Ce n'est que 
par une compréhension et une appré- 
iation mutuelles de nos langues res- 
pectives, et ainsi de nos idées, qu'il 
peut exister une sympathie sincère et 
profonde entre les deux races. 
“Approfondir et augmenter cette 
compréhension doit être à la fois le 
privilège et le devoir de ma génera- 
Uon. Lors'de la £onvocation de l'U- 
iniversité, l'année passée, j'ai écouté 
ayee- admiration M Saint-Laurent, 
qi prononça d'une façon magistra- 
le son distours dans un anglais si 
pur, si précis et si élégant. A cet é- 
gard, ) 
I y à tant 
dont on pourrait citer les noms qui 
parlent notre langue avec-une- com- 
plète maitrise, à titre d'exemples, 
sir Wilfrid Laurier, M. Henri Bou- 
rassa et le sénateur Dandursnd.! 
Tous les grands chefs de la popula- 
tion canadienne-française, et, en fait, 


tous les députés de cette race au! jourd'hé#, à la lumière projetée sur peur 


Parlement du Canada, sont bien ver- 
|Ss dans l'anglais. Qu'ils sont rares. 
au contraire, les Canadiens anglais | 
qu: savent s exprimer 
en français! Hélas! no 
glige cet aspect important de notre 
|devoir national, et dans cette rivali- 
té, 
PP français. 
| “Votre 


| 


aimable 


manifestation de votre intérét dans | 
ile Ciub français de l'Université, | 
| mais comme un défi amical adress | 
aux jeune Canadiens qui parlent an- | 


glais, à suivre avec enthousiâsme le | 


chemin qui nous conduira ensemble 
vers un Canada plus large et pee 
tolérant” 1 : 

Inutile de dire que ce petit dis- 
cours, d'une si belle inspiration, fut | 
chaleureusement applaudi. $ 

Le programme entier de la soirée 
avait été préparé par les élèves. Il 
y avait une courte pièce -le ‘‘Com- 
dü Professeur” dans laquetie 
on chieanait les professeurs sur’leurs 
babitudes parfois trop distraites, 
série” de quatre scènes représentant 
la Normandie. Et la pièce de résis- 
tance, qui fut un dialogue entre 14 
Jeunesse et.la Vieillesse. M. Richard, 


années rédacteur à la Patrie et qui\représentant de l'âge mûr, lançait| ous des initiales ou u _ sou de | 


ont chanté des airs canadiens-fran- | 


çais pendant une demi-heure. 

‘’Cordial merci au Club dé a ons 
Pour cette charmante Soirée. 

Le mardi 25, l'Alliance 4nvite le | 
‘pubhec de y française à venir | 
P. Samaan, du. Çollé- | 
| ge..de Saint:Boniface, traiter su- | 


pes ET ER 
L'appui dont on peut le moins se 


de‘ ŸA.N. | peuvent se parier sans que l'un des | passer, c'est celui que l'on trouve en 


Lapierre: L'âme frañico-amé- | 3472, rue, Hutchison). rm 


Eugène 
ricaine, par François Chénard; ef le pere, 


FF Li 
; vtrétomse an:tra ms onde Aer 


PNA EE PAST 
Me 4: 
, 


x 


[mieux entendre de l'autre. 
ñ : + 


jh 


il n'est que typique de sa race. 
de Canadiens français 


comme il faut} 
ns né-| 


| 
les honneurs vont tous aux Cana- 


| invitation, nous la | 
'regardons non seulement comme une betterave en Saskatchewan en ent encor 


yge | 


poussaient à agir comme elle l'a fait 
D'autre .part, l'au:sur tontdére  ju- 
dicieusement les aspirations ilahen 


nes, le but de leur campagne, leurs 
chances de succès, et les réaui'ats 
upe vu tnt- 


pratiques qu'apporterait 
décisive en leur faveur __  ., 

- M. Tanghe étudie La question «ans 
rune complète objectivité Sans au un 
parti pris et sans aucune tdée p'é- 
conçue. Il à consulté sérieusement 
les. faits, a scruté quelque peu les 
consciences, et il a tiré une conclusion 
qui lui semblait s'imposer. Les juge- | 
ments qu'il porte au cours de son ou- 

vrage ne sont pas gratuits Il les, ba- | 
se sur des arguments solides et il ne 
cherche en aucune façons à influen- 
cer l'opinion du lecteur. Hi ne fait 
qu'exposer les faits et les conclusions 
qui en découlent. C'est’ là une excel- 
lente synthèse sur une question de la 
plus brûlante actualité, qui sera d'u- 
ne très grande utilité pour ceux qu 


' 


| 


Lau 


Idieux et. peu zélé 


As patriarches, primats, archevèques, ‘évêques et = 


tres Ordinaires en p 


° 


Siège Apostolique du sacerdoce catholique. 


aix et communion avec le 


on ne sera pas malaisé à l'oeil vi-! 
gilant et expérimenté de celui. qui 
gouverne le Sémipaire, qui suit et 
observe avec amour, avec ses ten- 


| dances, chacun des jeunes gens c0n- 


ifiés à ses soins, il ne lu sèra pas. 
malaisé, disons? de s'assirer si 
‘quelqu'uit a ou n'& pas une vraie vo-. 
cation sacerdo'ale Celle-ci, vous le 
savez bien, Vénérables Frères, cop- 
siste moins dans un sentiment du 
coeur ou dans un attrait sensible que 
dans l'intention droite de l'aspirant 
sacerdoce, intention jointe à cet 
ensemble de dons physiques. intellec- 
|tuels, moraux qui rendent propre À 
cet état Quiconque aspire au riter- 
doce uniquement pour le noble ‘mjo- 
tif de se CONSarrer au Service de 
Dieu et au salut des âmes, et en mé- 


me temps posséde ou du moins sef-! 


force sérieusement d'acquérir une 
solide piété, .une pureté de vie x 
toute épreuve, ‘une science suffisan- 


te au sens où Nous l'avons exposée | 
plus_ haut, . montre qu'il est appe'é | 
par Dieu à l'état sacerdotal. Celui-là, 
au contraire, qui, poussé peut-être 
par des parents mal inspirés, vou- 
drait embrasser cet élat avec la 
perspective d'avantages te mporels et} 


terrestres qu'il entrevoit où qu'il es-|tre trop sévères. si. 
ainsi | iront 


| 


père à travers le sacerdoce 
Toutt-arrivait ptus fréquemment ja- 
| dis: celui qui est habituellement ré- 
fractaire à ! bpendance et à la dis- 
ctpline, peu enfin à la piété, peu mMu- 
pour les âmes, cé- 
lui surtout qui est porté à la sensua- 
ilité et qu'une expérience prolongée 
montre incapable de la vaincre, ce- 
lui qui a si peu-de dispostion pour 
les etudes que l'on prévoit qu'il n'en 
pourra. suivre de manière à donner 
satisfaction le cours normal: tous 
ceux-là ne sont pas faits pour le sa- 


|cerdoce, et les laisser avancer pres- 


‘que jusqu'au seuil du sanctuaire. ce 
{n'est que leur rendre plus difficie 
le retour en arriére, c'est peut-être 


tué en dignité” 


Dures paroles. 
mais plus redoutable encore Îles tt 
pnsallite qu'elles sulignent, respéle 
sabthté qui faisait dire an grand 
véque de Milan, Saint Charies 


Vénérables 


romée 
re négligence peut me 
lourd faute ” Tenez-vous-en 
conæ1l de Saint Jean 
|Cité plus haut 
une première, une æconde, une 
sième épreuve, mais après 19€ 
xion prolongée, après un 
examen que tu imposeras les 
\Et cela sapplique avant à 
sainteté de ee &rz 

cerdoc2: -“Ce ses ethie, Gf 
saint Liu ær es 


| Marie de Liguori. que l'Evêque ? 
trouve rien de mal che FT 


il doit étre certain de sa vertu 
itive Ne craignez dome rh. va À 


vous exigez préalabiement ces. 


preuves polives, et si, en ça 


* 


“En cetle matière use M. 


doute, pous remettez à plus tard Pr 2 


dination de quelqu'un, Car, comme 
l'enseigne élégamment Saint Grégoi- . 
re le Grand, “si lon veut bâtir une 


forét 
bas le poids dont on les a 
mais on attend qu'ils aient 
ché et perdu toute leur verdeur”;. € 
encore pour ermprunter les perok 
concises et claires du Docteur Asgé- 
lique, “Les ordres sacrés présupper 
sent la saintrté... ainsi le. 

des ordres sur des 


rs 


ae 2 : iles pousser à franchir ce seuil par!que la sainteté a déjà 
is s'en fairé une idée imparüa- respect humain, sans vocation et |de l'hunudité des vices” \ ? 
e. - . < "dy 

* sans esprit sacerdotal Que les Supé-!  py reste m lo 
La -Y x FE | ’ e C n observe avec 
N.B. En vente aux Editions AE Ljeurs de Séininaires. que les Direc- | ti “à 
bert Lévesque 173%, rue Saint-Denis f toutes les premrip 
rue. DE Ds teurs spirituels et les Confesseur: &, tous sen tiennent aux règles de 
Montreal. au. prix de $079%. et dans songent .A la grave responsabilit: 


toutes les bonnes librairies 
—__ + 


De l histoiré, de la belle et 
ne histoire 


La vie 4 PEPRPTRRPRR Provencher, 
c'est de l'histoire, de La belle et gran-. 
, de histoire. Elle se lit comme un ro- 
| man, Elle est attachante au suprême 

degré. Elle met Le lecteur au courant 
| d'un: foule de faits et d'événements 
|qui ne font pas seulement que l'in- | 
| térenser, mais Féchairent #1 tri nt 
mieux comprendre les choses d'au 


not dur | 
| jules DORION 


(L'Actim Catholique) 
“Mgr Provencher et son temps” 
est en vente aux bureaux de la “Li- 
berté” et dans les librairies françai- 
ses au prix de $1.00 l'exemplaire. 
D  ———— — 


L'industrie du sucre de | 


| PARIS M. Louis Veillard, 
| Veillardville, Saskatchewan, 
Europe pour étudier l'industrie du su- 
cre de betteraves en vue d' établir une 
| raffinerie dans le nord de la Saskat- 
chéwan, est en train d'organiser cet- 
|te industrie avec !a coligpration de 


| tec hnictens français 


de 


venu er 


la Rédaction du journal n'est pas 
Fprosahe ‘des commemintions 2: | 
sérées sous cette rubrique. Les jet- | 
tres destinées, à La “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur ; 
auteur, même si elles sont publiées 


| 


ne chosé pour nôtre langue fran-| 
Çaise de faire connaître à lous ceux 
qui font affaires avec la ‘‘Wawanasa 
Mutual Assurance” qu'ils Peuvent a- 
| voir des polices en ais? 


î 


M’ Alphonse Therrien, dé Lorette, ; 


s 0 de 


pragiiers à en faire la 
| demande, il 


y a cinq ans. C'est un 
d'en donner. Depuis 


rien reçoit des lettres eri français a] 
| policés sont remplies en f 
| N'est-ce pas que tous, en 


gr ‘nous devons avoir .à coeur conférer ia dignité sacerdotale à des 
ee ter de cette offre? 


(Une abonnée à le “Liberté”. 


EE rite 


hs …— " 
| dY 5 


|pas tout le possible pour 


Ftrera indulgent, plus 


qu'ils assument devant Dn: devant 
l'Eglise, devant les_jeunrs zens eux- 
mêmes s. pour leur part. is ne font 
empécher 
une fausse orientation Nous disons 
{que les Confesseurs et les Directeurs 
spintueis pourraient eux aussi étre 
responsables d'ane s lourde’ erreur 
ce n'est pas qu'ils puissent en aucu- 
ne façon agir au for externe, ce qui| 
leur est sévéremeni défendu par le 


fait de leur ministère extrémement 
délicat et souvent méme par l'invio 
lable sceau sacramentel mais ils 
ent exercer une influen( e pro- | 
|fonde sur l'esprit de chacun des élé- 
ves. et :ls denvent le BUG Char 
suivant [és exigences de son bien sn 
Fi ituel, 11 doivent par conséque nt, 00 
.tainnent sil arrive que pour une | 


raison quelconque les Supérieurs Ba 
gissemt point ou S montrent trop 
| faibles, 1ls doivent, sans aucune con- 
sidération huntarne, faire àux 122 p- 
tes comme aux indignes un devoir de 
conséience de F 1 


et ils doivent en 
icela s'en tenir. à — la plus 
sûre, laquelle. en pare #t a: 
la plus avantageuse pour le pénitent, 
puisqu'elle détourpe un 
pas qui pourrait lui fatal porir 
léternité Dans le cas mérne où je 
devoir de conscience n'apparaîtrait 
pas aussi clairement, qu'ils usent du 


cas € st 


le de fai ré 


être 


| moins de. toute l'autorité qu'iis tien- 
|nent de leur charge 


et de leur affec- 


tion paternelle ouvers leurs fiis spen 
tuels pour RS cEux qui nom 
| pas les dispositions r-quises à Se re 
Urer spontanément Que les confes- 
|Seurs 5e rappellent ce que, en pareii- 
le matigre, déclare Saint Alphonse de 
laguen. ‘Génerai-uænt parlant 

(dans le4 cas de cette sorte) plus te 


|confessæur usera de rigueur envers 
fæes pémieais, plus 1 contriquera à 
leur salut: tandis que plus 1l se mop- 


| faute de qua non seulement ii some souverain des. 


rend coupable d'un péché grave, 1n4is 
il s'expose en outre à encoupir" 


| part de responsabilité dans les pés êés 


| d'autrui”. C'est l'étho fidèle de l'avis 
de frApôtre à Timothée qui résonne 
; dans ce canon: “Ne te héje pas d'im- 
poser les Imains à persbntie pour W'a- 


avec eux, M. Ther- | voir point part aux péchés d'autrui 


"Or, comme ‘explique Notre prédé- 
cesseur Saint Léon le Grand, c'en 


candidats non éprouvés, 
dre ls maturité de l'age, 1e 


DE. “ii 


mn fonce pin 


d 
+4 


il sera effect! 


prudence que Nous avons fait 
mulger. il y a quelques années sur 
sup! par la- Sacrée on gra | 
Sacrements, on épargnera bien 
larmes à l'Eglise, bien des A 
aux fidèles. 
Et comme Nous avons voulu C3 
des règles analogues fussent 
{pour les Religieux, en même 
| que Nous en inculquons à qui de ( 
l'exacte obéseryance, Nous 
.tous les Supérieurs | 

instituts religieux qui ont des 

lercs se préparant ag 
u ls ont à regarder comme 
ment à eux —. Nous ‘ 
commandé jusqu'ici à 
formation du' clergé 
tent leurs sujets à l'ondination 
l'Evéque sen rapporte dre 
a leur jugement. 

Que m les Evêques ni les ! 
reurs religieux ne se laissent 
ner de cetle nécessaire sévérité 
la crainte que le nombre de 
du gen ou de l'institut n'en 


ne à croftre 


ant Sgale 


Àa 


| pus 
ï 
| 


pond avec sa 
coutumières 
mas tellement son Eglise ps 
trouver ies Loinmes_ € 
suilire aux besoins 
vu qu'on 1asse avancer ŒuUX 


puisse 
pur 


pour 


cn sont grues el que les indignes 
rsxent exclis Du reste, comme je 
emarque jislement le même 


Docteur, en 


mot les graves paroles 


au Pape Saint Clément et celles 
IVe Concile cecuménique du Latran, 
51 los ne pouvait plus trouver as- 
tant de prétres -qu'il y'en à maiS- 
tenant 


mieux vabdrait avoif un PE : 
Ut nombre de bons prêtres que beau- 
coup de mauvais” C'est ce 4% 
méme avons rappelé dans 
constance silennelle quand, à 
son du pélerinage international 
Séminaristes, l'année de Notre 
sarerdotal, Nous adressant au 
pe imposant des Archevéques L 2 
| véque s d'Italie, : Nous disions 
æul prêtre bien formé vas 
qu'un gr nombre peu ou. 
préparés eù sur lesquels l'Eglise 
pet guère € 2 : waipposr : 
mé quelle nait pes à. ; 
eux, : Quel vompte L'/ 


bles Frères, n'aurons-nûts Le i 
dre au Prince des 
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